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MANTEAUX FOURRURES MODES MARTEAU Batte bon . tons modo, col 
cliale. fourrure, f n t r 

façon Kdttaahy 0 9 
MARTEAU TAILLEUR en belle «asraai-
si» aagftun, col «atours, i / c tr-

coloris nouvewux. 145 
MANTEAU CLCBANT en beau vetours 
de tous* grwe. çarnl plie côtés i c o tr 
et bouton». Nuances mode. 159 
TAILLEUR en tissu f&nteJBie nouveauté, 

doublée eUn-lf 130 

«OBI NOUVELLE en crtpe de chine 
avec tablier froncé Q A .r 

Toutes nuanças. 9 0 
MANTEAU POUR FILLETTE en bure 
wnii pli» lumeUea. Nuanças n I tr. 
nouvelles. Lo 60 c/m. 01 

2 fr. 30 en plus par taille. 

• ELLE ECOSSAISE fourni l* longs poils 
Marron et aoir. Oo.tr. 

Depuis 0 9 
BCHARPE DROITE EN MUR M El. feeon 
vison, doublée suie, ornée 
queues petit gris. 2*5 fr 

CRAVATE POUR FILLETTE en 
putois ruses, une peau. Depuis 39* 
BLOUS S - P E I G N O I R S 

CASAQUE NUBIENNE impressions nou
velles, ornée ban il os nubienne <|*| I P 
unie. Très jolis coloria. 2.1. 10 

ROBE D'INTERIEUR forme nouvelle 
a godets, en arépalUne un-
prtrnée. 

COMBINAISON toile de soie, tonne em-
C*r». ornée ourlet jour haut et 

as. Eu blanc et toutes teintas. 

35 r 

25 fr 

PETIT CHAPEAU EN VELOURS belle 
qualité, sarnl motifs brodés. 
Se fait en noar. nègre, casier. 25' 
FORME MODE bord roulé e s panne, 
sots. |Qi* 

Se tait on noir et nègre. 19 

RUBAN COCARDE NOUVELLE EN 
gnua grain plissé, teintas mode. 

Depuis 7.90 
ORANOE EOHARPE EN JERSEY die sots 
ottoman pekœé. Noir et blanc. o o 
argent mordoré, 8»15xO»55. 0 9 tr. 

PEAUX LAPIN longs poils. 
Noir et façon Kolmsky. 

NAPPETTE8 EN OOLOMBIA 
rasé, façon loutre, 1=00 x 0*22 ej j tr. 
environ. 34' 

NOS ATELIERS de HAUTE COUTURE 
sont organisés pour l'exécution rapide et impeccable de toutes commandes 

"BOKA " suit la mode au jour le jour et vend meilleur marché que PARIS 

MÉNAGÈRES 
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73 P. M berK Mlle 
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fccfiine à laver 
hnyt ef menu* 
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A MAIV. depuis... 2 1 3 fr 
ESSOREUSES, dep. 6 9 fr. 
IHlM: tt, 
Direct tan t 

Toi mm 
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n, rue FaMMrs* 
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Les Pastilles Sadler 
agissent instantanément 

Elles ont, en effet, d'abord une action locale immédiate, qui 
fait disparaître de suite les germes morbides, causes de toutes 
les affections respiratoires : de là leur efficacité extraordinaire 
dans la grippa. De plus, les Pastilles Sadler exercent sur 
les bronches et les poumons une énergique action préser
vatrice et curanve, mettant ces organes en état de défense. 
Cette remarquable propriété des Pastilles Sadler e s lait 
recommander l'usage à tous les malades atteints 6m t 

Bronchites - Toux - Emphysème 
Rhumes - Maux de gorge - Asthme 
Elles calment l'irritation, apaisent la toux, modifient l'expec
toration, soulagent Je» catarrheux et permettent i tous les faibles 
des bronches de respirer un air purifié et riche en oxygène : 
l'usage de la Pastille Sadler vous vaut un séjour la montagne. 

En tnte dam toufœ U» p/imrmmdm*. 

Laa Pastille* SADLER se vendent 3 tr. 3 0 . U botte dans toutes les Pharmac 

J t S O r t l V I A l S , vous aile* Û U t K l h 
niiMntmi. chai «eue et taell»ment 
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Par les C U R E S D A N N Y 

IPHicaUoD J uu ^ r u u w louuuueut uouveau 
Os» Cure» reiustaseat 1» 00 tout a ernoue 

Enee» franco de U 0M*« OAMNV pour tOZÉMA «1 o. 
f OWSB OANNV peur ULC(»i ) contre maniai de M fr 
a M. BASUVAVX PbarTtacJeo à La •aaaé» Nord» depr 

1 taire (»ur ta Regloo du Nord „ _ _ 
Nous »ou» oftrtju* même uo taoye» «TapUKrae» no. 

cure» a no» risque» et cenh en ue risquant aucun» 
tépsaae si »ou» ne gue.rl-.aei pa» __^_ 

Eatol de brochure i-etifcel-ueipent» et documenta 001 
"r « fr 7» en flmhre- -->«te» * 1» enatne ertre—e 

T R A V A I L C H E Z S O I On cherche 
de suite 

personnes voulant tricouer chez elles Machine sera 
livrée Appremtssage gratuit Gain . «0 4 30 francs 
par four - Demandez nonce * G. MAHT1H. n, 
Haute-Montée, STRASBOURG 

Z! 
fCRJKTES vouez-vou? GAGNER DE L'ARG.NT ? 

L'Agence exclusive FORO 
R. DELESALLE & C, *05, tue Gambetta, ULLE — Tékni. 1S.95 

V O U S O F F R E G R A T U I T E M E N T 
Ds 15 an 21. — Ver ilicaticp de l'appareillage électrique 
Do 22 an 29. — Kesserra£e de la Direction. 
La mais prochain de nouvelles surprises agréables vans tarent réservées 

Car grâce à des spécialiste» sortant de l'Usine FORD, et A un outillage 
1res perfectionné, le prix cbe revient de la main d'oeuvre réparation e&l 

—: DIMINUE DE 3S % :— 
Stock Complet :-: Pièces détachée» d'origiae •:• Méliez-vous des imitations 
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Sas parents la grondèrent un peu tout 
d'abord, mais lis se turent bientôt devant sa 
résistance, espérant que la nature ne tar
derait petd à reprendre ses droits. 

Ils avaient raison. Un jour, la ducneaae 
do Presle força la porte de son anùe, et la 
trcAiva seule dans son boudoir; lisant et bro
dant. Ella arrivait au moment psycbc4ogi-
tfue-

La jeune comtesse commençait a een-
i.uyer. el si elle b'o&atineit encore, c'était 
par arnour-propre. 1 __ 

La duchesse l'amuaa par son babil, en 
lui racontant les dernières nouvelles de 
Tours 

Le printemps revenait, ras feuilles pous
saient aux «rbree ; il avait dans l'air des 
souffles tiède» 

— Pauvre c*vérie ! dit la do<*ea»e,. ce que 
'vous faites n'a pas le sens commun, et si 
vous vous obstinez davantage, savez-vous 
se qui va arriver t "Vous deviendrez laide h. 
•aire peur! 

— Vous croye* ? dit la comtesse an riant 
- - _ Ne vet peu, c'est sérieux : la jeunesse 

M la beauté n>ument pas être ainsi cks-
tréae - Je ne vous quitte paie. 

— Mais je vous jure... 
Je m'installe KX... je veux vous sau-

wm. I* D'ftjUfiMns» voulee-voufl que je vnuaj 

dise ?... Je suis convaincue que vous en 
u\cz assez, que vous n'osez pas l'avouer, et 
qu'il vous sera agréable de céder à ta vio
lence .. Et tenez C.. ma voiture est la... U 
1 si! un après-midi magnifique, je vous em-
inène. 

— Mais je ne veux pas!... 
— Je n'admets pas d'objections, passes 

une robe, jetez une mante sur vos épaule*, 
et partons t 

La. uotntease opposa bien encore quelques 
observations ; seulement, ainsi que l'avait 
dit son amie, elle n'était pas trop Xacbée de 
la violence qui lui était faite, et au bout de 
quelques minutes, elle consentit. 

Le premier pas était fait !... A partir de 
ce jour, elle sortit ainsi tous las jours, 
quelquefois avec le duchesse, souvent seule, 
et se reprit peu a peu a la vie d'autrefois. 
Même on eût dit qu'elle était toute disposée 
B regagner le tempe perdu. 

Elle s'étonnait maintenant d'avoir pu si 
longtemps vivre ainsi qu'elle l'avait fait 
depuis le départ du comte, et l'ironie de la 
duchesse aioent. elle n'était pas loin de se 
trouver ridicule. 

Seulement, cela ne se passa pas tout à 
fait sans trouble. A plusieurs reprises, 
quand elle s'éloignait seule de l'hôtel ou 
quand elle y revenait, elle avait aperçu la 
silhouette d'un cavalier qui la suivait de 
loin. Ce cavalier, c'était PhUippe de Cerny, 
et un moment elle se demanda s'il était con-
veneiSle qu'elle continuât des promenades 
où elle était exposée h faire de nareiues 
rencontres. 

Maw elle ne réfléchit pas longtemps. L'air 
réconfortant qu'elle respirait lui faisait du 
bien : elle reprenait ses belles et fraVrtiee 
couleurs et sentait que jamais elle s'avait 
été aiMsi jolie Elle n'eut garde de cesser 
ses excursions. 

Xciiilefoti dans la crainte qa deg assidui

tés du jeune gentilhomme ne finissent par 
être remarquées, elle prit le parîT de quitter l 
la ville et -daller se réfugier a la campagne. | 

Elle croyait se sauver ainsi, et c'est ce qui 
la perdit.. Qu'advint-u, une lois qu'elle se 
tut réfugiée au château, seule, presque sans 
conArole, à peine entourée de quelques va- I 
lets et d'une femme de chambre ? 

1 A légende ne le dit pas, mais on assure 
qu'à quelque temps de m% on vit souvent une 
ombre se plisser la nuit sous l'ombre du 
paire et gagner une serre située h quelque 
distance de laile gauche. 

Pluuppe de Gerny était évidemment re
venu. Sa présence avait ravivé les souve
nirs d'un amour qui n'avait jamais été bien 
éteint, et la jeune comtesse, abandonnée i 
<3le-méme, déjà à moitié vaincue par sa 
propre faiblesiaa, avait fini par céder. 

Elle était bien sincèrement convaincue, 
dans les premiers moments, qu'elle aurait 
le courage de conserver intact lThonneur du 
nom qu'elle portail : mais de Cerny était 
particulièrement séduisant '. 

EU le s'était reprise à l'aimer avec un vé
ritable oubli do toute chose, et quand elle 
succombe, ce fut peut-être avec le regret 
d'avoir résisté si longtemps. 

Jamais elle n'avait été aussi heureuse ; 
elle ne pensait plus 4 autre chose, et tous 
les jours elle ne songeait qu'a l^ieure for
tunée ou elle devait revoir Philippe Com
bien de temps cela dura-t-il, elle ne le sut 
bien précisément jamais. Elle s'était com
me endormie dans son bonheur ; quand elle 
se réveilla, elle n'eût pu dire combien le 
rêve avait duré. 

Une lettre du comte vint brusquement le 
lui apprendre!.. P v avait alors plus de 
huit moi» qu'il était parti, n avait rencon
tré, en Amérique, des difficultés de toutes 
sortes, qui avaient retardé son départ ; puis 
« était tombé a*Bjade entra les. {Rau* 4* t 

•raédocina ignorants, et n'était revenu à. la 
suruté que pur miracle. 

Bref, il se trouvait maintenant en me
sure de quitter New-York et annonçait qutl 
sufvrsit sa lettre de quinze jours. 

La comtesse relut cette lettre a plusieurs 
reprises. Elle ne pouvait en croire ses yeux I 
II revenait!... dans deux semaines, il serait 
de retour, el il lui faudirait rompre les rela
tions qu'elle entretenait avec son amant... 
Et elle portait, A cette heure, dans son sein, 
la preuve manifeste de son déshonneur l 

Que faire? quel parti prendre? Eue fut 
«ar le point de devenir folle-

Philippe essaya de la calmer. 
— Nous avons quinze jours devant nous, 

et dVi là nous aviserons, dit-u. 
— Que me conseil lez-vouB ? 
— Une seule chose : fuir avec moa. 
— Avec vous ? 
— Sans doute ! 
— Mais c'est la honte. 
— Ce sera le bonheur. 
La comtesse roula sa tête dans ses mains 
— Mon Dieu ! mon Dieu ! qn ai-je fait ? 

balbutia-t-elle à travers ses sanglots. 
— Calme"z-vous ! 
— Est-ce possible... il va revenir... son

gez donc... i ime tuera... 
— Oh ! je le tuerai avant-. 
— Non 'non !.. Ce n'est pas pour ma vie 

que je crains... mais bien pour celle de no
tre enfant ! 

— Hélène !.. 
— Ceet horrible L.. 

Par grâce, chère arnte, ne vous ef
frayez pas ainsi... je as vous quitte pins... et 
ie reste près de vous... et cet enfant, cette 
preuve vivante et sacrée de notre amour. 
C'est moi 9a le recevrai et l'emporterai 
avant qu'il ait même le soupçon de son exis-

La comtesse jeta à Philippe un regard 
étonné. 

— Que voiUcz-vous dire, que pretendes-
vous taire? Uilenogea-t-elle avec un vague 
espoir. 

— Fiez-vou s à moi. 
— Ah I je n'ai plus que vous l 
— Eh bien, moi, je vous promets de vous 

sauve 1 10. te les deux si vous voulez suivre 
le conseil que je vous donnerai 

Le lendemain même, la comtesse quitta 
lo château et annonça à ses parent» qu'elle 
se rendait dans le Midi 

— Tu pao seule ? dit as meta arec in
quiétude. _m 

— J'emmène ma femme de chambre, ré
pondit la jeune femme. 

— Mais le comte ne peut pas tarder à 
revenir ? 

— Vous m'enverrez une dépêche, se fao-
oourrai dès son retour. 

— Où vas-tu donoT 
— Je ne sais encore. Je vous écrirai dès 

que je serai fixée moi-même. 
— Hien ne peut te retenir? 
— Cesl inutile... non... je vous remercie. 

Seulement dés l'arrivée du comte ne man
quez pas de me prévenir. 

Et elle partit... Dans le pays, on répandit 
le bruit que la comtesse, gravement indis
posée, était allée demander au soleil le Nice 
fe rétablissement de sa santé. 

Mais ce n'est pas à Nice qu'elle s'était 
rendue, et elle avait loué, près -du lac de 
Corne, une petite habitation où elle demeu
rait seule, sous un autre nom que le sien. 

Philippe de Ccrnv ne l'avait pas suivie, U 
était resté à Tours, où ostensiblement il me
nait l'existence è grandes guides, offrant, 
en apparence du moins, las mêmes sujets 

Un jour, pourtant il disparut tout ê 
loi aisit 

l'invitant û se rendre au plus tût auprès de 
la diva qu'il avait enlevée 1 année aréce-
dente En léaiité, ce télégramme lut était 
adressé par la comtesse. 

Deux jours plu» tard, il était près d'elle.' 
La comtesse sentait que le moment de !» 
délivrance approchait, et elle bénissait lu 
Ciel de lui permettre de mettre son enfant 
au monde avant l'arrivée du comte. 

HtuJippe «Installa a peu de distança et 
attenilit il avait arrêté toutes les mesures 
nécessaires. Un homme dévoué devait pren
dre l'enfant; à l'aide de larges libéralités, 
il obtiendrait de pouvoir le reconnaître et 
de lui donner son nom ; quant A la comtes
se, un médecin complaisant lui délivrerait 
toutes tes attestations de nature a donner, 
le change À son mari. 

Rien ne paraissait donc plus ê redouter; 
les deux amants attendaient le moment cri
tique avec une mortelle Unpatience. 

Un.sotr, Philippe était dans l'apparte
ment Tju'ii avait loué, quand La femme do 
chambre vint le trouver. La comtesse le fai
sait appeler en toute hâte. 

Quand il arriva S l'habitation qu'en» o» 
cupait, elle sentait les premières douleurs 
de l'en fan liment 

Elle avait bien peur; mais quand elle 
l'aperçut elle fut rassurée. 

Il s'assit 4 quelque distança.. Us quart 
d'heure se passa-; un silence profond ré
gnait A l'antour. 

Tout à coup, la femme de chambre entra 
précipitamment et fit signe à Philippe de la 
suivre. 

— Qu'as-tu h me dire ? tutsiiugea os dftr» 
nier avec un oenunsneement d'inquiétude. 

La jeune femme mit o s doigt sur ses lè
vres et sa pencha a son oreille : 

— La comte 1 murrmim-t-eUe, avec mt 
«*»*»- Ris**, 
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